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1.
A l’instant même où l’homme posa le pied dans le bar country, Leah Morris sut qu’elle allait commettre une folie.
Depuis son arrivée à Austin, la capitale du Texas, pour y chercher du travail, elle avait le sentiment d’être différente. Comme si elle avait laissé sa personnalité de discrète institutrice à Downhome, sa petite ville natale dans le Tennessee.
Elle se sentait curieusement capable d’adresser la parole à un parfait inconnu, et même de lui offrir un verre.
Non qu’elle envisageât de le faire. A l’air assuré de l’homme, il était clair qu’il ne devait pas être en mal de compagnie — essentiellement féminine, bien sûr. Pourtant, l’envie l’effleura de l’inviter à s’asseoir sur le tabouret de bar voisin du sien.
Si elle avait posé sa candidature à un poste d’enseignante à Austin et à Seattle, c’était dans l’espoir de connaître une vie plus palpitante. Elle aimait Downhome, incontestablement, et ne regrettait pas les années qu’elle y avait vécues, mais la vie était loin d’y être trépidante. Ce voyage était donc une véritable aventure, pour elle, et elle avait l’intention de tout faire pour qu’elle soit mémorable.
Elle enroulait nonchalamment une mèche de ses longs cheveux noirs sur son index lorsqu’elle le vit qui regardait dans sa direction.
Une étrange sensation naquit au creux de son ventre. Surtout qu’il semblait l’observer avec intérêt…
Afin de tromper l’émotion qui avait fait s’accélérer soudain le rythme de son cœur, elle s’efforça de l’étudier à son tour avec objectivité. Il devait avoir quelques années de plus qu’elle, autrement dit dans les trente-cinq ans. Cheveux châtains, légères rides au coin de ses yeux gris et intelligents. Bouche sensuelle.
Très sensuelle…
Embarrassée par sa réaction, Leah avala une gorgée de sa margarita en affectant de s’intéresser au groupe country qui jouait dans le fond de la salle.
— La place est libre ?
Il avait dû se pencher à son oreille pour couvrir la musique.
Leah sursauta presque.
— Oui.
Elle but une nouvelle gorgée. L’alcool se fraya un chemin de feu dans sa gorge un peu nouée.
— Je m’appelle Will.
— Leah.
Elle sentit la force de sa main quand elle y glissa la sienne.
— Vous venez souvent ici ? s’enquit-elle.
— Au Desperado ? Pas autant que je l’aimerais. C’est sympa, non ?
Pivotant sur son siège, il commanda un whisky-soda.
— Et vous ?
— Je viens d’arriver à Austin. C’est une amie qui me l’a recommandé.
La musique rendait toute conversation malaisée, et ils se turent jusqu’à ce que le groupe annonce une pause.
— Ouf…, soupira-t-elle. Ils jouent très bien, mais je préfère tout de même discuter.
— Moi aussi. Mais d’abord, j’ai une requête…
— Ah oui ? dit-elle, intriguée.
— Oui. J’aimerais autant que nous ne nous collions pas d’étiquettes d’entrée de jeu. Je veux dire… je me fiche de savoir ce que vous faites, ou sous quel signe astrologique vous êtes née. Ça ne ferait qu’influencer l’image que je pourrais avoir de vous. Ce qui m’intéresse, c’est de vous découvrir en tant que personne.
— Requête accordée, répondit-elle.
Elle était plutôt heureuse d’éviter d’être d’emblée cataloguée comme une petite institutrice de province…
— Quant à moi, dit-elle, j’ai une question, une seule.
— Allez-y.
— Etes-vous marié ?
Rien ne l’obligeait à être honnête, c’est certain, mais elle préférait le lui demander malgré tout.
— Je l’ai été, mais je ne le suis plus.
Le barman venait de déposer son verre devant lui, et il avala une longue gorgée de son scotch.
— C’est une question très révélatrice, vous savez, commenta-t-il avec un lent sourire.
— Ah oui ?
— Absolument. Elle m’apprend que je vous intéresse, ce qui me plaît. Et elle a le mérite d’aller droit au but.
Comme il se taisait, elle reprit :
— Et pourquoi ne me posez-vous pas la même question ?
Comme il se mettait à rire, il lui apparut soudain très jeune.
— Parce que ça ne me serait jamais venu à l’esprit. Sauf erreur de ma part, vous n’êtes pas une de ces femmes qui ont l’habitude de hanter les bars dès que leur mari part en voyage d’affaires, n’est-ce pas ?
— En effet.
Quand il posa une main sur la sienne, sur le comptoir, Leah eut la sensation qu’une onde de chaleur la parcourait tout entière. Pourquoi réagissait-elle aussi fort ? Parce qu’elle n’avait pas connu de relation sérieuse depuis qu’elle avait terminé ses études, dix ans plus tôt ? Ou parce que aucun homme ne lui avait jamais paru aussi mystérieux ?
— Confiez-moi vos fantasmes, murmura-t-il en se rapprochant dangereusement d’elle. Quels hommes vous font vibrer ? Le genre fonctionnaire qui rentre tous les soirs à 18 h 15 tapantes et vous raconte sa routine de bureaucrate en avalant son potage pendant la page de pub des informations ?
— Ça ne risque pas ! dit-elle en riant à son tour. Non, si possible, je choisirais plutôt un aventurier. Quelqu’un d’excitant et qui… qui m’aiderait à assouvir mon besoin de liberté.
Il eut une moue impressionnée.
— Vous placez la barre très haut.
— Vous croyez que vous avez le profil ? demanda-t-elle, surprise de sa hardiesse.
Le défi sembla l’amuser.
— Pour vous, je pourrais endosser n’importe quel rôle. A vous de choisir…
Elle jouait avec le feu, c’était évident. Elle ne connaissait rien de lui. Un prénom, c’est tout. D’un autre côté, lui aussi ignorait tout d’elle. En l’occurrence, qu’on la considérait d’ordinaire plutôt comme quelqu’un de conventionnel et sans histoires.
— Vous pourriez être le rêve incarné de toute femme, je n’en doute pas…
Devant la lueur qui s’alluma dans ses yeux, elle comprit qu’elle avait touché un point sensible. Comme si elle avait réveillé quelque chose de très enfoui, qu’il n’avait pas éprouvé depuis des années.
Elle avait confiance en sa propre intuition ; elle lui permettait très souvent de voir au-delà de la façade.
— Voulez-vous que nous le vérifiions ensemble, Leah ?
— Ce soir ?
Evidemment, ce soir. Demain, elle devait se présenter dans une école de Seattle, de l’autre côté du continent.
— Attendez, dit-il en levant la main. Je ne cherche pas à vous mettre la pression. Nous passons un bon moment tous les deux, non ? C’est peut-être même suffisant. Je ne voudrais pas tout gâcher.
Il avait remarqué son hésitation. Visiblement, elle n’était pas la seule à être perspicace.
Le groupe revint s’installer et, bientôt, toute discussion fut de nouveau impossible. La musique n’empêchait pas toutefois son esprit d’être en mode hyperactif…
Qu’il ne cherche pas à forcer ses réticences était tout à son honneur mais, en même temps, elle le déplorait. Qu’attendait-elle de lui, au juste ? Qu’il l’enlève et la séquestre dans son repaire d’aigle pour lui faire l’amour nuit et jour ? Très excitant, mais peu plausible.
Et puis, si le mystère dont son inconnu s’entourait l’émoustillait, elle regrettait tout de même de ne pas avoir quelques indices sur sa vie — professionnelle et sentimentale.
Le regard interrogateur qu’il posa soudain sur elle la prit au dépourvu. Et le sens de sa question muette était clair comme de l’eau de roche.
Etait-elle aussi prête que lui à franchir le pas ?
Son cœur s’emballa au rythme du banjo que grattait furieusement un des musiciens quand Will lui effleura les cheveux du bout des doigts. Alors, lentement, elle reposa son verre vide. Il fit de même et jeta quelques billets sur le comptoir avant de lui prendre le bras.
Ils sortirent dans la touffeur moite de la chaude soirée de juillet.
— Je suis garée là-bas, dit-elle, lui indiquant l’extrémité du parking.
Comme elle levait la tête vers lui, il se pencha et s’empara de ses lèvres. Et c’était si naturel qu’elle répondit sans hésiter à son baiser qui l’enivra bien plus que n’avait pu le faire sa margarita.
— Tu es sûre ? chuchota-t-il contre ses lèvres.
Leah posa un instant le front contre son épaule.
— Oui, répondit-elle dans un souffle.
— Alors, je te suis.
Elle lui donna le nom de son motel, au cas où il se perdrait.
Seule dans sa voiture de location, alors qu’elle traversait le centre-ville animé, Leah songea qu’il était encore temps pour elle de changer d’avis. D’agir raisonnablement. De se rappeler les règles morales qu’on lui avait appris à respecter…
Mais, rien que pour une fois, pourquoi ne pas les enfreindre ?
Elle n’avait aucune idée de ce que cette expérience pourrait lui apporter, mais, bizarrement, elle s’en moquait. Ce qui la motivait le plus, dans cette histoire, c’était de donner.
Will n’était certainement pas venu au Desperado pour trouver une femme. Non. Au contraire, elle avait plutôt l’impression qu’il s’était efforcé de combattre son désir pour elle. C’était sans doute un homme à la personnalité complexe qu’elle n’aurait hélas pas l’occasion de percer à jour. Les chances qu’ils avaient de se revoir après cette aventure étaient virtuellement nulles.
A trente-deux ans, Leah avait cessé de vouloir à tout prix rencontrer l’homme idéal. Et dans la mesure où elle souhaitait avoir des enfants, elle envisageait depuis quelques années déjà d’en adopter un. Mais elle attendrait pour cela d’être installée dans son nouveau job, et dans une nouvelle ville.
Elle avait tout d’abord choisi Austin en raison notamment de sa grande université, de son économie florissante et de sa musique country qui n’était pas sans évoquer Nashville où elle avait suivi ses études. Et aussi parce que sa cousine Josie avait insisté pour qu’elle vienne la voir.
Malheureusement, Josie avait hérité du caractère irresponsable propre à la branche paternelle de la famille. Elle avait en l’occurrence oublié de préciser que son petit copain avait récemment emménagé dans son studio avec son chien, un grand bâtard beige, haut sur pattes et au poil dru. Ça faisait beaucoup de monde pour vingt mètres carrés…
Leah avait donc loué une chambre dans un motel à la sortie de la ville.
Elle avait deux entretiens en vue : dans une école publique, à Austin, et dans un établissement privé à Seattle. Mais à moins qu’elle soit engagée plus tôt que prévu, elle continuerait à enseigner à l’école de Downhome, à tout le moins pendant le premier trimestre.
Le Desperado lui avait été recommandé par une amie, Karen, membre du très actif comité de recrutement de médecins, dont la ville manquait sérieusement. Les recherches avaient porté leurs fruits : deux mois plus tôt, Jenni Vine, jeune généraliste, avait quitté Los Angeles pour venir s’installer à Downhome. Et Leah était devenue une de ses premières patientes, avant de se lier d’amitié avec elle.
La sachant sur le départ, Jenni lui avait offert de lui prescrire une contraception qu’elle avait refusée. Après s’être séparée de son ami, dix ans plus tôt, Leah était restée célibataire, et à aucun moment elle n’avait imaginé que ce voyage serait pour elle l’occasion de faire voler en éclats, au moins pour une nuit, la pellicule de glace recouvrant le feu qui brûlait à son insu au fond d’elle.
Elle aurait dû écouter Jenni… En attendant, elle devait trouver une solution. Elle chercha à repérer une pharmacie ouverte. En vain. Bientôt elle arriva à son motel et s’engagea sur le parking.
Will se gara quelques places plus loin et vint la rejoindre.
— Un problème ? s’enquit-il devant son expression manifestement anxieuse.
— Je ne prends pas la pilule, dit-elle sans détour. Et je n’ai pas vu de pharmacie en chemin.
— J’ai ce qu’il faut. Non que ce genre de chose soit dans mes habitudes, mais je suis convaincu que c’est un article qu’il vaut mieux avoir toujours sur soi.
Leah refusa de s’interroger sur la motivation de ses convictions. Elle avait déjà compris qu’elle n’avait pas affaire à un ermite, de toute façon…
A peine avaient-ils refermé la porte de la chambre sur eux que Will, derrière elle, la prit par la taille pour l’attirer. Elle s’adossa contre lui, fermant les yeux avec une inexplicable confiance alors qu’il glissait une main sous son T-shirt.
Un gémissement lui échappa quand elle le sentit qui effleurait sa poitrine, et sa tête roula sur le côté pour permettre à la bouche de Will de courir sur son cou offert. Bientôt, elle se retourna pour l’embrasser.
C’était étrange… Elle ne se reconnaissait pas dans cette femme audacieuse et provocante qui désirait plus que tout exciter ce parfait inconnu. Elle n’aurait su dire pourquoi elle n’éprouvait pas la moindre gêne alors qu’elle faisait descendre le bout de sa langue sur sa gorge et jusque dans l’échancrure de sa chemise. Le couvert de l’anonymat, peut-être…
Lorsqu’il ôta son blouson, elle s’attaqua à son ceinturon, mais ses efforts stériles le firent sourire.
— J’ai l’impression que tu manques d’entraînement, murmura-t-il en lui guidant les mains.
Leah admettait sans honte son manque d’expérience. D’ailleurs, Will en parut aussitôt plus attentionné tandis qu’il la déshabillait avant de l’entraîner sur le lit où il acheva de la dénuder.
Et quand il se redressa pour ôter son boxer, elle repoussa ses ultimes inhibitions pour le faire à sa place.
Aussitôt, il s’allongea sur elle.
— Désolé, dit-il devant sa surprise, je ne peux pas attendre…
— Non, c’est bien…, murmura-t-elle.
Elle s’abandonnait à la lente danse qu’il imprimait à leurs corps enlacés lorsqu’elle fut brusquement ramenée à la réalité.
— Will ! s’exclama-t-elle. On n’a pas pris de précautions !
— Oh, bon sang…
Il attrapa son blouson, fouilla dans la poche et s’activa quelques secondes, lui tournant le dos, avant de revenir sur elle.
Tendrement, il lui encadra le visage de ses mains.
— Tu es fantastique, dit-il dans un souffle.
— Parce que tu l’es aussi, répondit-elle spontanément.
Jamais elle n’avait été à l’aise avec le sexe opposé. Garçon manqué aux dents trop écartées avant la puberté, elle s’était peu à peu transformée en très jolie fille, ce qui, dans sa petite ville natale, avait été comme l’apparition d’un superbe cygne dans une communauté de canards. Elle avait éveillé la jalousie de ses camarades et intimidé les adolescents et, plus tard, les hommes. Depuis l’université où elle avait vécu pendant six mois sa première et unique histoire d’amour, aucun d’entre eux n’avait osé manifester le moindre intérêt pour elle.
Jusqu’à aujourd’hui.
Et à cet instant, elle ne regrettait pas la frustrante solitude qu’elle avait dû vivre toutes ces années. Si cela avait été le prix à payer pour connaître l’intense plaisir que Will lui donnait, alors cela en avait valu la peine.
Leurs corps semblaient avoir été faits l’un pour l’autre. Comme s’ils étaient les deux moitiés d’un tout qui venaient enfin de se retrouver.
Elle s’accrocha aux épaules de son amant quand un cri sourd enfla dans la gorge de Will qui se tendit contre elle, l’entraînant avec lui vers des sommets qu’elle n’aurait même jamais imaginés.
Leurs souffles se mêlèrent un instant, puis s’apaisèrent. Leah apprécia ce répit, cet abandon… Puis Will se redressa sur un coude, et le regard qu’il promena lentement sur sa nudité l’excita plus encore que la plus intime des caresses.
Cette fois, il prit son temps pour lui faire découvrir son propre corps. Pour lui en révéler toute la sensibilité et donner vie à ce qui dormait depuis trop longtemps. Pour lui apprendre à éprouver autant de plaisir à recevoir qu’à donner…
Jusqu’à ce qu’ils connaissent un nouveau soleil.
Ils étaient destinés à se rencontrer, songea-t-elle, au comble du bonheur lorsqu’ils s’étreignirent, les sens assouvis, avant de glisser dans le sommeil.
*  *  *
A son réveil, le lendemain matin, Will n’était pas à côté d’elle. Elle pensa qu’il devait prendre une douche, mais la pièce était vide. Alors elle chercha la note qu’il aurait pu laisser à son intention. En vain.
Atterrée, elle resta un instant assise sur le bord du lit. Pourtant, elle était certaine de ne pas avoir rêvé la passion qui les avait unis. Une passion qui allait au-delà d’une pâle attirance physique. Pour elle, cela avait été bien plus que l’aventure d’une seule nuit, et elle était persuadée qu’il en était allé de même pour lui.
Alors pourquoi ?
Aurait-elle tout bonnement pris ses désirs pour des réalités ? Will n’aurait-il été qu’un excellent comédien ?
L’eau de la douche ne put la laver du sentiment d’humiliation nauséeuse qui s’installait en elle. Elle s’était donnée avec une totale confiance à un étranger qui avait profité d’elle avant de disparaître sans un mot.
Une leçon douloureuse. Elle avait été une proie facile pour un prédateur aguerri qui avait su utiliser sa naïveté et jouer de son inexpérience. Et elle était seule responsable de la cuisante déception qu’elle ressentait.
Alors que les larmes se mêlaient à l’eau tiède ruisselant sur son visage, elle songea avec amertume que si elle avait perdu sa virginité des années plus tôt avec son ami étudiant, c’était son innocence qui l’avait définitivement désertée dans les bras de Will…
*  *  *
Son sac à la main, elle s’assura de n’avoir rien laissé dans la chambre — autre que sa fierté et ses illusions…
Sans doute refuserait-elle le poste à Austin même s’il lui était proposé. La ville lui évoquerait trop de mauvais souvenirs, désormais. Pour rien au monde elle ne voudrait retomber sur Will.
Il restait donc Seattle, où elle devait partager quelque temps l’appartement d’une amie d’université qui s’occupait d’un centre social. Pas question de renoncer à l’aventure à cause d’une erreur de jugement. Sauf que les hommes en seraient désormais écartés…
Elle déposa la clé de la chambre sur la table de chevet, ainsi que l’en avait priée le réceptionniste, puis, après un dernier coup d’œil autour d’elle, elle se dirigea vers la porte qu’elle ferma derrière elle. Le verrou se mit en place automatiquement.
A l’intérieur, le téléphone sonna.
Elle pesta, hésitant à rouvrir. Mais ses amis et sa famille avaient son numéro de portable. C’était sans doute le gérant qui cherchait à la joindre pour lui rappeler que la chambre devait être libérée à 9 heures précises.
En tout cas, ce n’était certainement pas Will.
La sonnerie retentit trois fois avant de se taire.
Leah chargea ses affaires dans la voiture et s’éloigna avec soulagement de cet endroit qu’elle souhaitait ne jamais revoir.
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